Notice sur un ouvrage de médecine orné de miniatures, copié en 1379
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A MADAME JEANNE AVALLE
NÉE BASSEREAU
Madame,
Un usage italien, qui commence à s'introduire à Paris, veut que, le jour du mariage, on adresse aux nouveaux époux des félicitations sous la forme d'une petite plaquette. Jadis on ne devait imprimer que des vers; aujourd'hui qu'il est permis de donner à ses vœux la forme la plus variée, je ne saurais me soustraire à cet agréable devoir. Mon sujet paraîtra peutêtre bizarre, mais pouvais-je improviser en quelques heures un sujet qui rappelât
mieux la dette de reconnaissance que j'ai contractée, il y a bientôt vingt ans, envers votre digne père, le Docteur Bassereaul Si j'ai pu, grâce à sa protection, continuer des études qui m'étaient chères, il est juste qu'en ce jour de fête je cherche le moyen de l'intéresser, et pour peu que ma notice réussisse à lui plaire, je suis bien persuadé qu'elle aura vos suffrages. D'ailleurs, si j'ai conservé un souvenir fidèle du temps où j'expliquais Virgile avec votre frère Léon, quelques mots de latin ne sont pas faits pour vous effrayer.
Veuilles donc agréer, Madame, pour vous-même et Monsieur Avalle, mes souhaits les plus sincères et l'hommage de mon respectueux dévouement
NOTICE
SUR
>e tous les manuscrits conservés à la bibliothèque de l'Université, les plus curieux sont peut-être deux énormes volumes sur parchemin (cotés S. I, 7 et mesurant 0,44 centimètres de hauteur, 0,31 de largeur) qui me semblent mériter une attention spéciale de la part des historiens de la médecine et qui offrent un certain intérêt tant par leur origine que par leur ornementation.
Malheureusement, ainsi que l'atteste déjà une note tracée au siècle dernier, ils sont tombés « en de cruelles mains ». Le commencement du premier volume (qui comprend encore 472 feuillets) et la fin du second (qui en comprend 524) ont été arrachés; des vingt-cinq miniatures qui l'ornaient à l'origine, on n'en trouve plus que onze (sept dans le premier et quatre dans le second).
Ils contiennent l'ouvrage arabe Helauy ou Elhauy 1 , espèce d'encyclopédie médicale où Ton trouve cités tour à tour.Galien, Hippocrate, Isaac, etc» L'auteur est le célèbre Khazès* dont on peut reconnaître, au commencement du livre IV (t. I, f« 121), le nom complet : Abu Bekr Muhammed ben Zakarijja er Kazi.
1. Plus correctement Al-Hâioi, ce qui signifie en arabe « l'assembleur » et qu'on a traduit en latin par Continent, le Contenant ou l'Encyclopédie. Je dois ce renseignement à l'obligeance de mon collègue, M. H. Derenbourg.
2. Cette traduction latine de Rbazès a été exécutée au xni' siècle par un juif d'Agrigente, Ferragius (Abul Farradsch ben Salem). Voir H. Haeser, Lehrbuch der Geschichle der Medicin (îena, 1875, t. I, p. 568-569).
La fin du premier volume nous apprend le nom du copiste et de celui qui a commandé la copie, ce qui est une rare fortune :
Anno domini millesimo trecentessimo septuagessimo nono, ego Guillelmus Hervei de dyocessi Corsopitensi istud volumen scripsi gratia Dei pro venerabili viro et discreto magistro Guibberto. Cui volumini flnem dedi die Martis ante festum beati démentis, qui Clemens velit intercedere pro nobis ad dominum nostrum Jesum Ghristum.
Le professeur de médecine pour qui fut exécutée cette copie est sans doute Guibert de Celsoi, que le roi Charles V appelait « nostre amé et féal fisicien 1 ».
On sait que les anciens Collèges de Paris avaient un certain nombre de bourses réser-
i. Le Clerc et Renan, Hist. Litt. de la France au xit* *., I, p. 516. — Guilbertus de Seloeto (leg. Selceto) est mentionné à côté do Gervasius Christiani dans un acte de l'Université du 22 mai 4379 (Du Boulay, Hist. Un. Par IV, p. 569).
vées aux pauvres étudiants originaires de tel ou tel diocèse. Or le Collège de Cornouailles, fondé en 1317 par Galeran Nicolaï dit de la Grève, était le seul où fussent admis les jeunes gens du diocèse de Quimper. On sait aussi que vers 1379, Jean de Guistry, médecin de Charles V, chanoine de Paris et de Corn&uailles , ajouta quatre bourses aux cinq qui existaient déjà, et installa les élèves dans une maison qu'il acheta pour eux rue des Plâtriers 1 . Il est donc probable que nos deux volumes sont un reste de la bibliothèque du Collège de Cornouailles, qui a laissé bien peu de traces dans l'histoire.
Un des meilleurs moyens pour les boursiers de montrer leur reconnaissance au collège qui les avait recueillis était d'enrichir la bibliothèque de manuscrits copiés par eux; les volumes de la bibliothèque de l'Université en offrent de nombreux exemples.
On peut conjecturer, d'après la souscription mentionnée ci-dessus, que sous l'influence de
i. Franklin, Anciennes bibliotlièques de Paris, 1. 1, p. 4M.
Jean de Guistry, la médecine était en honneur au Collège de Oornouailles, comme au collège de Maistre Gervais, fondé également par un médecin de Charles V.
Enfin nos manuscrits, d'une écriture fort régulière sur deux colonnes, offraient en tête de chaque livre une charmante miniature avec encadrement tricolore (bleu, blanc et or). Voici l'énumération de celles qui n'ont pas été coupées.
Tome I
Commencement du livre IL Le Docteur, revêtu d'une toge bleue et coiffé d'une calotte bleue, est assis sous une espèce de dais et, de la main droite, approche un pinceau près de l'œil d'un malade. Derrière le Docteur on voit un aide tenant une espèce de vase où doit se trouver le collyre.
Livre IIL Le Docteur, dans le même costume, examine l'oreille droite d'un client habillé en rouge.
Livre V. Le Docteur, habillé de bleu, sous le dais, donne une consultation à un client revêtu d'un costume rouge et qui porte la main gauche sur Tépigastre.
Livre VI. Le Docteur, habillé en rouge, sous le dais, examine le liquide qu'un client vient de lui apporter dans un vase rond en forme d'aquarium, et émet un diagnostic qui semble effrayer le client, habillé en violet.
Tome II
Livre XIII. Le Docteur, en bleu, sous le dais, tient à deux mains la tête d'un malade revêtu de rouge.
Livre XVII. Une religieuse malade couchée sur un lit; le Docteur, en rouge, est debout auprès d'elle; des fleurs sont répandues sur le lit et la malade en respire une.
Livre XXII. Le Docteur, en bleu, sous le dais, examine des simples placés dans un cornet, devant six ou sept auditeurs vêtus de différentes couleurs (miniature très bien conservée).
Livre XXIII. Miniature semblable h la précédente
Nos manuscrits sont intéressants encore à un autre point de vue. Il y avait, dans la bibliothèque du roi Charles V, deux volumes contenant le même ouvrage de médecine 4 :
812. Le livre de médecine que ûtHelham*, contenant XXV livres, en deux volumes, très bien escrips de lettre boulonnoise, chacun à quatre fermoirs d'argent dorés, esmaillés des armes du roi de Jérusalem et de Secile qui les dis deux volumes envoya au roi de France.
Cet exemplaire semblait avoir disparu avec bien d'autres, car, sur les 1200 volumes réunis par Charles V, on n'en connaît guère aujourd'hui que 77, dispersés entre diverses bibliothèques de l'Europe 3 , mais les volumes de la
i. L. Delisle, le Cabinet des manuscrits, t. III, p. 151 .
2. On sait que, dans l'écriture du xiv* siècle, Hellam et Hellaui sont à peine distincts.
3. Delisle, Notices et extr. des mss. t. XXXI, 4" part., p. 21-24. Voir aussi Bibl. de VÉc. des Chartes, 1882.
bibliothèque de l'Université, qui en sont peutêtre une copie, vont nous aider à reconnaître l'ouvrage qui faisait l'ornement de la « librairie » royale. Du moment qu'il ne s'agit pas d'un auteur Helham, mais simplement de Rhazès, le problème est plus facile à résoudre.
Il existe à la Bibliothèque Nationale (latin 6912) un bel exemplaire de Rhazès (el Hâwî) en 5 volumes in folio reliés en maroquin rouge aux armes de Colbert*. Il a été mentionné dans l'ouvrage de Haeser, mais on n'a pas encore remarqué que c'est tout simplement l'exemplaire de Charles V revêtu d'une nouvelle reliure. On peut s'en assurer en examinant les premiers mots des deuxièmes et des derniers feuillets de l'ouvrage sous sa forme ancienne. Ainsi les mots mentionnés aux anciens inventaires 1 , varios expellendi se trouvent (t. I, f. 2); acuunt morbum
4. Ils formaient les n" 475 à 479 de la bibl. de Colbert, et ont porté ensuite dans la bibl. du roi les n*' 4881 (soulignés des chiffres 2 à 6).
2. L. Delisle, 1. c. — Douët d'Àrcq, Inventaire de la bibl. du roi Charles VI en 4433, p. 482-183.
(t. II, f. 271) ; humiditatem non dissolvunt (t. III, f. 2); lingua arietis (t. V, f. 218).
L'exemplaire du roi a conservé aussi le nom d'un copiste (t. V, f, 219 v.) : liber scriptus per manum Angeli de Marchia. Il semble un peu plus ancien que l'exemplaire copié pouf Maistre Guibert; mais il n'offre, au commencement de chaque livre, qu'une miniature très petite et de médiocre exécution enfermée dans la lettre initiale. Gomme il n'a souffert aucune mutilation, on y lit (t. V, f. 189 v.) après le livre XXV et avant les « expositiones simplicium medicinarum elhauy » le véritable titre de l'ouvrage, quoique un peu altéré :
Explicit translatio Ijbri elhauy in medicina compilât i per Mahumed Bizzaccaria Elrazy, facta de m an dato excellentissimi régis Karoli glorie gentis christiane, corone filiorum baptismatis et luminis peritorum, per manus magistri Faragii Judei filii magistri Salem de Agregento... die lune xm februarii. vu indict. apud Neapolim.
Tome I
Il manque au commencement 24 feuillets (soit les cahiers A et B formés chacun de 6 doubles feuillets).
Le f° 1 (autrefois I du cahier C) commence par les
mots « Gum decoctione camomille Dixit fil i us
Mesue, etc. »
Voici les titres des livres suivants :
F° 31 v. De palpebris et apostematibus suis; de omnibus speciebus egritudinum supervenientibus eis; de generali cura oculorum et de medicinis suis.
F 71. Hic incipit tertius liber helauy, çujus primum capitulum incipit de auribus.
F 121. Incipit liber quartus de medicinis helhauy, compo8itus per Habien Mahumet filium Zacarie Elrasis in quo tractatur de egritudinibus pectoris et pulmonis.
F 159 v. Incipit quintus liber elhauy de stomacho, in quo continentur egritudines stomachi juita species ipsarum.
F° 200 v. Incipit liber sextus elhauy sequens li-
brum stomachi De omnibus evacuationibus, laxa-
tione et vomitu, minutione, urina, sudore et aliis.
F 247. Incipit liber septimus. De passionibus cordis, epatis et splenis.
F° 298. Incipit liber octavus. De ulceribus intestinorum.
F 334 [Lib. IX] de canone clistews et modo operationis ejus. De rébus lenitivis et attenuativis constipativis et con:erentibus morbo.
F 371. Incipit decimus. De ulceribus quae sunt in renibus et venis urine et vesice.
F° 410. Incipit undecimus. De passionibus vesice, de diabète.
F 448. Incipit liber duodecimus. De podagra.
Tome II
F 1. Incipit liber XIII. De apostemate appellato squirros.
F° 53. Incipit liber XIV. De eo quod dissolvit saniem et putredinem, etc.
F 85 v. Incipit liber XV. De dislocatione, de fractura, de distortura.
F 123. Incipit liber XVI. Tractatus febrium (de singultu, de tussi, de vomitu, de lacrimis, etc.).
F° 168. Incipit liber decimus septimus. De ettimera.
¥° 209. Incipit liber decimus octavus (puis une partie coupée avec la miniature; on remarque les chapitres : de febre quartana, quintana, sextana, septena — de cognoscenda digestione).
F° 253. Incipit liber decimus nonus, de crisi.
F 279. Incipit liber vicesimus, de urinis.
F 309 v. Incipit liber XXI, cujus primum capitulum incipit secundum alphabetum. In nomine dei misericordis et miseratoris imploramus dei auxilium ad ordinandum et faciendum librum secundum muncium alfabeti in arabico (de gummi arabico, de urtica, de antimonio, etc.).
F 344. Incipit liber quintus (sic) elhauy de simpiici medicina.
F° 383. Incipit liber XXIII, cujus primum capitulum incipit de littera calf.
F 421. Ëxplicit liber simplicis medicine tractatus elhauy in medicina. Incipit liber XXIV. De libello confectarii.
F 476. Incipit liber XXV, cujus primum caput incipit de canone operationis, de dietis cibi et potus ad conservationem sanitatis, etc.
Le f° 524 et dernier finit par les mots : inspicere membrum et quotiens (du chapitre : de allopicia). La réclame : « inflatur unge » montre que le cahier suivant commençait ainsi.
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